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A notre chère “famille Yawenta”, 

  

Si l’on prend en considération les années, mois et jours depuis lesquels vous nous suivez, sans compter l’infini devant 

nous, nous trouvons plus approprié de vous appeler notre famille que nos “amis et donateurs”, car pour nous, cette 

relation va bien plus loin. Vous le savez “Seul on fait si peu, ensemble on peut faire tellement” (Helen Keller). Nous voici 

donc pour vous présenter un nouveau chapitre de l’histoire sans fin de Yawenta, qui n’a été possible depuis le début 

que grâce à votre générosité.  Dans les pages suivantes, nous vous relatons comment les trois premiers mois de 2023 

(Janvier, Février et Mars) se sont passés au projet.  

 

2023 a démarré avec l’enthousiasme et l’espoir d’accomplir les objectifs que nous nous sommes fixés pour 

cette année. D’un point de vue administratif, Jonathan et son équipe des finances étaient occupés à préparer les 

comptes-rendus et audit afin de respecter les délais de la clôture annuelle. Tandis que cette tâche mobilisait leurs 

efforts, l’équipe d’éducateurs préparait les enfants pour leurs séries de contrôles marquant la fin du premier semestre, 

qui commençait le 20 Janvier. En gardant à l’esprit qu’une bonne préparation évite 

de grosses déceptions, nous tenions à les aider au maximum car les écoles 

publiques qu’ils fréquentent ne font pas toujours le nécessaire pour encourager les 

élèves à essayer d’obtenir les meilleurs résultats.  Ces préparatifs ont donc compris 

un usage intensif des ressources que nous mettons à disposition des élèves 

(manuels scolaires et autres livres) et de nombreuses séances de discussion pour 

expliquer aux enfants comment et pourquoi faire de leur mieux. Dans le même 

temps, en coopération avec l’association Yawenta France, nous accueillions Laurine 

and Léa, deux jeunes femmes qui se sont portées 

volontaires pour donner 3 mois de leur temps 

auprès de nos enfants et de notre équipe. Nous 

étions heureux de recevoir nos premières 

bénévoles venues de l’étranger depuis 2017, et 

ce fut une opportunité formidable pour nos enfants de tous les âges et pour notre 

équipe d’éducateurs.  L’objectif de leur séjour était de mieux faire connaitre le 

travail d’animateur à nos éducateurs et comment attirer les enfants au Centre en 

les impliquant dans toutes sortes d’activités.  Le temps que nos enfants terminent 

leurs examens, nos volontaires avaient déjà pris leurs marques et ont apporté une 

multitude d’idées et de jeux depuis la France, qui ont permis aux enfants de passer 

des moments inoubliables et pour lesquels ils ont été très reconnaissant de cet 

esprit de solidarité qui a eu un impact direct sur leurs vies.  
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Le mois de Février était dans cette continuité, avec nos activités habituelles telles que les distributions de 

denrées alimentaires mensuelles aux parents, le suivi médical et psychologique des enfants, les moments récréatifs et 

l’aide aux devoirs. Nous étions heureux de la présence d’Ezekiel, qui est venu trois jours par semaine donner des cours 

d’informatique aux enfants. Lorsqu’il est parti pour l’université, ce fut le tour d’Emmanuel qui a offert du soutien en 

anglais et a relayé Ezekiel dans les cours d’informatique. Ce fut donc une période très riche pour nos enfants qui 

avaient accès à une grande diversité d’activités et du soutien de nombreux adultes pour leur donner le meilleur d’eux-

mêmes.  

Malheureusement ces efforts n’empêchent pas les épreuves que traversent nos 

bénéficiaires, et ce trimestre nous avons dû donner une attention particulière à trois de 

nos adolescents : Tseganesh, Dagm et Yosef. Bien qu’il soit normal que les adolescents 

posent plus de difficultés étant donné leur âge, leurs conditions de vie rendent les défis 

encore plus grands et nous devons chercher des solutions spécifiques à chaque cas. 

Tseganesh a 16 ans et a eu une enfance difficile depuis le décès de ses parents. Après son 

kidnapping en 2021 dont elle était heureusement revenue saine et sauve, elle a vécu avec 

son frère qui est impliqué dans des faits de petite délinquance, tandis que sa tante essaie 

de prendre possession de la maison gouvernementale qui leur est attribuée dans l’un des 

quartiers les plus misérables de Shashemene. Tseganesh est heureusement bonne élève 

mais elle a dû chercher du travail pour compléter le soutien que nous lui offrons, ce qui 

la rendait encore plus vulnérable, l’amenant à rater l’école et à déserter Yawenta.  Après 

de nombreuses visites à domicile, nous avons mieux compris sa condition et nous avons réussi à la convaincre de 

reprendre l’école et de revenir à nous tandis que nous l’aidons avec davantage de soutien matériel et alimentaire en 

plus de son colis mensuel car elle vit maintenant seule après l’emprisonnement de son frère.  Grâce au fort engagement 

de notre équipe à ses côtés, elle va beaucoup mieux et nous continuons à la suivre de près.  

 

Dagm est un autre orphelin de 16 ans qui vit chez son oncle avec qui il entre parfois en 

conflit. A la suite d’une de ces disputes, il a décidé de fuguer, mais s’est aussitôt retrouvé recruté 

de force avec des amis par l’armée nationale. Depuis le conflit qui a déchiré le pays, il n’est pas 

rare que le gouvernement « rafle » les jeunes sans occupation dans la rue et les forme en vitesse 

avant de les envoyer sur les champs de bataille et terrains d’opérations de l’armée contre les 

rebellions qui sévissent dans différentes régions du pays. La vie de Dagm aurait pu prendre un 

tournant tragique mais « heureusement », lors des tests sportifs, les recruteurs ont repéré une 

faiblesse à sa jambe qui l’a disqualifié d’aller plus loin. Il s’est réfugié chez sa tante qui nous a 

expliqué la situation. Ayant réintégré sa scolarité, réconcilié avec son oncle avec notre aide, Dagm 

fréquente à nouveau Yawenta et s’est découvert une passion pour l’univers et l’espace, que nous 

essayons d’encourager en lui trouvant des livres et ressources intéressantes.  

Yosef, qui a été balloté par les épreuves de la vie depuis le suicide de sa 

maman lorsqu’il avait 3 ans, a beaucoup souffert d’instabilité affective tout le long 

de son enfance, qui l’ont rendu fragile en tant qu’adolescent. Sa scolarité a souvent 

été interrompue et nous avons toujours dû insister pour le faire revenir à l’école 

tant bien que mal jusqu’en seconde. Il vivait depuis plusieurs mois chez sa tante à 

quelques mètres du projet, mais malgré tous nos efforts, à 18 ans, Yosef aspire à 

un autre environnement et passait souvent ses nuits ailleurs. Le 20 Mars, nous 

avons appris qu’il a volontairement rejoint les rangs de l’armée nationale. Si elle 

nous brise le cœur, cette décision est la sienne et nous la respectons, espérant qu’il 

y trouve un équilibre et surtout qu’il ne se retrouve pas sur le front trop vite. Nous 

devons prendre les leçons de cette expérience de 12 ans d’accompagnement pour 

faire de notre mieux avec les plus jeunes qui viennent à sa suite et anticiper des 

solutions plus durables pour ceux qui comme lui n’ont pas de foyer stable.   
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   Le mois de Mars est un mois de célébration avec le jour férié 

commémorant la bataille d’Adwa par laquelle l’Ethiopie a échappé à la 

colonisation par les italiens et qui correspond aussi à l’anniversaire de la 

création de Yawenta, il y a 15 ans! Nous organisons chaque année une 

grande fête qui célèbre cet anniversaire et par extension celui de tous les 

enfants. Après un magnifique cercle du matin où nous étions émus de voir 

presque tous nos bénéficiaires rassemblés ; ils ont été organisés en 

équipes mélangeant les âges et les sexes pour participer à une série de 10 

jeux organisés par notre équipe et nos bénévoles. Beer pong, bombes à 

eaux, pyramides humaines, relai de beach-ball, courses d'obstacles les yeux 

bandés, “esquisse”, etc; il y en avait pour tous les gouts, de quoi être bien occupés toute la matinée jusqu’au déjeuner.  

L’après-midi, d’autres jeux et présentations sur le thème d’Adwa avaient été préparés par les enfants et les éducateurs.  

Avant les traditionnels sucreries et cadeaux, tout le monde a dansé sur la musique sélectionnée par les adolescents, 

puis Laurine, dont c’était l’anniversaire, a coupé son gâteau avec les enfants. Ce fut une journée d’unité et de joie qui 

restera à nouveau dans les mémoires.  
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Immédiatement après la Journée des Enfants, nous avons eu notre 

Assemblée Générale le 4 Mars au cours de laquelle les membres qui 

constituent notre organisation ont pu entendre Jonathan qui leur a 

présenté les résultats de l’année 2022, et les projets 2023. Différentes 

idées constructives ont été partagées pour soutenir son travail et la 

pérennité du projet.  

 

Puis est vite arrivé le 16 Mars qui était le 

moment de célébrer la cérémonie d’adieu à nos 

bénévoles Léa et Laurine. Après trois mois de travail intensif avec les enfants et l’équipe, il 

était temps pour elles de rentrer chez elles. Les enfants étaient tristes car ils avaient passé 

d’excellents moments en leur compagnie, et n’avaient pas vu de volontaires engagés aussi 

intensément à leurs côtés depuis des années. Ils ont préparé des petits cadeaux, dessins, et 

la journée fut riche en témoignages exprimant leur reconnaissance à ces jeunes femmes 

dynamiques et généreuses.  

Bien sûr, tous ces évènements se 

sont conjugués avec nos activités 

habituelles, notamment la 

préparation désormais quotidienne 

de déjeuners équilibrés pour les 

enfants que nous avions décidé de 

restaurer au trimestre précédent, et 

en échange duquel les parents 

viennent aider au jardin et à la 

cuisine.  Le mois de Mars s’est 

terminé avec la collecte et la distribution des bulletins du premier semestre aux familles et aux enfants, 

accompagné des conseils des éducateurs des éducateurs pour le semestre à venir.   

 

Pour conclure, nous sommes profondément reconnaissants à tous ceux qui s’engagent par des actions de 

solidarité et donnent de leur temps pour aider nos enfants le long de leurs vies par tous les moyens possibles. Vos 

encouragements et votre soutien sont notre colonne vertébrale, et nous vous demandons donc humblement de rester 

à nos côtés. La situation économique et financière mondiale et nationale nous fait craindre une dévaluation qui 

s’ajouterait à une inflation et nous rendrait encore plus vulnérables.  Dans ce contexte, seul votre engagement peut 

nous permettre de faire face aux semaines et mois qui viennent pour continuer à apporter un maximum de bien-être 

et de stabilité à nos protégés.  

 
Au cours des mois de Janvier, Février et Mars 2023, nous avons essentiellement vécu sur nos réserves puisque 

notre revenu ne s’est élevé qu’à 4,850.00ETB (environ 80€) tandis que nos dépenses ont atteint 607,992.72ETB 

(environ 10 200€), ce qui comprend le coût annuelle de l’assurance maladie pour chacun de nos bénéficiaires et de 

leurs familles. Nous espérons que cette disproportion se corrigera lors du prochain trimestre. Voici ci-dessous les 

détails de nos dépenses par catégorie :    

 Dépenses du premier trimestre   

No Items/Service Cost of Expenses 
 
Coût  En ETB € 

1 Assurance médicale annuelle et hygiène  102 341.00 1 720 

2 Psychosocial   66 035.59 1 100 

3 Education, loisirs et entretien 124 668.84 2 100 

4 Nutrition   189 238.81 3 180 

 Total   482 284.24 8 100 

1 Dépenses administratives  125 708.48 2 100 

 Total  607 992.72 10 200 

Bien à vous,  
Jonathan Dyer, Shashamane, 9 Mai 2023. 


